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L’autrice


Delphine de Hemptinne est orthophoniste spécialisée dans l’aide aux enfants « dys » et l’accompagnement des parents et des enseignants. Elle a longtemps travaillé la stimulation du langage auprès d’enfants de maternelle, de primaire, mais aussi d’adolescents et d’adultes.

Également psychopédagogue, autrice, conférencière, formatrice, cheffe d’entreprise et maman, elle s’ennuie rarement ! Passionnée par le monde de l’apprentissage et de l’éducation, le jeu a toujours été au cœur de sa pratique professionnelle. En 2015, elle fonde avec son partenaire le site jouonsmalin.com, une plateforme d’information et d’analyse destinée à promouvoir les jeux et jouets de qualité. En 2019, elle publie Jouons Malin du petit-déjeuner au coucher ! (Éditions De Boeck Supérieur – Au Fil de Soi), un livre consacré à la promotion de l’éducation ludique. Depuis lors, elle développe toujours plus de projets autour de l’utilisation éducative du jeu, et ce, à destination de tous les publics.







Introduction


Si vous tenez ce livre entre vos mains, vous vous trouvez probablement dans l’une des situations suivantes :


	Votre enfant1 ne parle pas encore alors qu’il le devrait (du moins, c’est ce que tout le monde vous dit…).


	Son langage se développe plus lentement que celui de son frère, sa cousine, son papa au même âge ou les autres enfants de votre entourage.


	Il parle, mais de façon bizarre, avec de nombreuses erreurs, des mots déformés ou des sons mal articulés.


	Il manque de vocabulaire, formule des phrases trop simples ou bancales, alors qu’elles devraient être plus élaborées depuis un bon moment.




Vous ressentez donc de l’inquiétude ainsi que l’envie de savoir ce que vous pourriez mettre en place pour l’aider efficacement.

Il se peut aussi que votre enfant ne soit pas encore en âge de parler ou qu’il évolue tout à fait favorablement. Sans doute avez-vous alors choisi ce livre pour vous aider à prévenir l’apparition de problèmes ultérieurs. À moins que vous souhaitiez tout simplement apprendre à mieux accompagner ses futurs apprentissages linguistiques. Dans tous les cas, votre choix reflète l’importance (consciente ou non) que vous accordez au développement langagier.

Illustrons cela à l’aide d’un exemple.

Imaginons que votre enfant âgé de 4 ans soit invité à l’anniversaire d’un copain. Du coin de l’œil, vous l’observez essayer de jongler avec des balles en mousse. Malgré beaucoup de bonne volonté, toutes ses tentatives se soldent par un échec… Vous en inquiéteriez-vous ? De retour à la maison, remueriez-vous ciel et terre pour lui trouver un professeur particulier ? Partiriez-vous à la recherche de tutoriels expliquant les meilleures techniques de cirque ? Probablement pas. Pour votre enfant comme pour vous, il est peu probable que la jonglerie fasse partie de vos préoccupations prioritaires. Il en va de même pour de nombreux autres apprentissages qui, s’ils prennent du temps avant d’être maîtrisés et pour autant qu’ils ne soient pas accompagnés d’autres difficultés, n’éveillent aucun sentiment d’urgence. Ce qui n’est pas le cas du langage…



Le développement du langage et de la communication mobilise beaucoup l’attention des adultes. Tout comme vous, la majorité des parents s’inquiètent si leur enfant tarde à parler ou s’exprime avec difficulté, parce qu’ils savent à quel point il est essentiel qu’il acquière une bonne maîtrise de sa langue maternelle. Et comme vous le découvrirez dans les fiches suivantes, rien n’est plus vrai ! Un langage pauvre ou dysfonctionnel entraîne des difficultés en chaîne, alors que de solides compétences langagières ouvrent en grand les portes des possibles. Apprendre à bien parler s’avère donc être un enjeu crucial.

Ce livre est né de la conviction qu’en vous aidant à mieux comprendre le langage, puis en vous présentant une série d’activités pratiques, vous disposerez de tout le nécessaire pour jouer un rôle actif dans le développement langagier de votre enfant. Il se subdivise en deux parties.

La première est composée de fiches théoriques qui vous expliqueront ce qu’il faut savoir au sujet du langage et de la communication. En les lisant, vous découvrirez une série de repères qui vous aideront à déterminer si l’évolution langagière de votre enfant est normale ou si elle présente des particularités à surveiller. Vous comprendrez mieux les différents troubles qui affectent l’expression et la compréhension et saurez comment réagir en cas de difficulté (par exemple, vers quel professionnel vous tourner).

La deuxième partie du livre est composée de fiches pratiques. C’est dans cette section que vous trouverez les informations nécessaires pour passer à l’action et agir concrètement afin d’aider votre enfant à mieux parler (ou s’il ne parle pas encore, lui donner toutes les chances de développer un langage riche et harmonieux). Les activités ont été pensées pour être faciles à organiser et peu coûteuses. Elles ne nécessitent généralement pas d’autre matériel que celui que l’on trouve chez soi. Certaines ciblent les très jeunes enfants tandis que d’autres visent les élèves du primaire. Cette section ne doit donc pas nécessairement être lue dans son intégralité, page après page, mais en sélectionnant les fiches qui correspondent aux besoins et à l’âge de votre enfant.

Maintenant, c’est à vous de jouer !

Delphine
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Remarque :


Dans la seconde partie de ce livre, plusieurs activités nécessitent l’utilisation d’illustrations. Pour vous simplifier la vie, nous avons rassemblé une série d’images que vous pouvez télécharger en scannant le QR code ci-contre. N’hésitez pas à vous en servir !

[image: Image]

https://lienmini.fr/9391-01













Fiches théoriques

Je comprends mieux le langage, son développement et ses difficultés



Fiche 1

Qu’est-ce que le langage ?



Langage, langue, parole… de quoi parle-t-on ?

Dans la vie courante, langage, langue et parole sont souvent utilisés comme des synonymes. Ces trois concepts recouvrent pourtant des réalités différentes.

Le langage est un terme général qui désigne la capacité à traduire des idées en messages compris par les autres. Son objectif est la communication. Le langage n’est pas forcément oral. Il peut aussi être écrit ou gestuel (le langage corporel ou signé, par exemple).

La langue fait partie des outils de communication au service du langage. Elle correspond à l’ensemble des mots et des règles qui permettent de communiquer efficacement ensemble. La langue doit être apprise pour pouvoir être correctement utilisée. Exemple : la langue française, anglaise, chinoise, etc.

La parole, quant à elle, désigne la traduction concrète du message en sons grâce à l’activation des organes phonateurs1. La parole est très personnelle. Elle réfère à la façon dont chaque personne s’approprie la langue lorsqu’elle parle : l’usage qu’elle fait de sa voix, sa manière d’articuler, etc.




Comprendre et parler : deux activités clés

Le langage peut être vu comme une pièce composée de deux faces indépendantes, mais néanmoins liées. D’un côté on retrouve tout ce qui touche à l’expression (le langage expressif) et de l’autre côté ce qui concerne la compréhension (le langage réceptif). Bien que complémentaires, l’expression et la compréhension sont des facultés distinctes qui ne se développent pas au même rythme et activent des zones cérébrales différentes. Toutes deux sont susceptibles de rencontrer des difficultés spécifiques : certains enfants développent des problèmes d’élocution mais comprennent parfaitement ce qu’on leur dit, tandis que d’autres s’expriment avec aisance mais comprennent mal le langage. Il arrive aussi que les difficultés de compréhension et d’expression se cumulent, entravant alors encore davantage la communication. Au contraire, plus les compétences en expression et en compréhension sont bonnes, plus nous sommes à même de communiquer.
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Pour que votre enfant réussisse à bien communiquer, il faut l’aider à construire un langage dont les deux faces sont aussi solides l’une que l’autre. Lorsque vous stimulez ses compétences langagières, veillez à renforcer autant ses compétences expressives que réceptives.







Les principaux composants du langage

Le langage est composé de plusieurs domaines que l’enfant apprend à maîtriser pour pouvoir parler. Parmi les plus importants, on retrouve : la phonétique, la phonologie, la morphologie, le lexique, la sémantique, la syntaxe et la pragmatique.

La phonétique désigne la capacité à reconnaître et articuler correctement les sons de la langue.








	Versant expressif (quand je parle)

	Versant réceptif (quand on me parle)




	La phonétique m’aide à bien articuler les sons qui composent les mots.

	La phonétique m’aide à comprendre les sons qui composent les mots entendus.








La phonologie correspond à la capacité à analyser les sons d’une langue, à les distinguer et à les combiner pour former des mots.








	Versant expressif

	Versant réceptif




	La phonologie me permet d’associer les sons dans le bon ordre afin de former des mots qui ont du sens.

	La phonologie m’aide à différencier les sons qui se ressemblent, et par conséquent, à ne pas confondre des mots qui semblent proches, comme fin et vin.








La morphologie est la capacité à comprendre et utiliser les petites unités que l’on ajoute aux mots (appelées morphèmes) pour en modifier le sens.








	Versant expressif

	Versant réceptif




	La morphologie me permet de manipuler la structure des mots afin de produire des mots plus complexes ou plus précis, de sorte à mieux me faire comprendre.

	La morphologie m’aide à comprendre les subtilités de ce que l’on me dit et à deviner le sens de mots que je ne connais pas encore. Ex. : si je connais le mot tache, je peux deviner le sens du mot tacheté.








Le lexique réfère à l’ensemble des mots qui composent une langue. On l’appelle plus communément le vocabulaire.








	Versant expressif

	Versant réceptif




	Le lexique me permet de traduire mes pensées en mots.

	Le lexique me permet de reconnaître les mots qui me sont adressés.








La sémantique évoque la compréhension du sens des mots. Il s’agit de comprendre ce qu’ils veulent dire et de pouvoir interpréter leurs différentes significations possibles. Exemple : une toile peut référer à la toile d’un peintre ou d’une araignée.








	Versant expressif

	Versant réceptif




	La sémantique m’aide à sélectionner les mots les plus pertinents afin de formuler des phrases qui signifient exactement ce que je veux dire.

	La sémantique m’aide à comprendre avec précision ce que l’on me dit, en interprétant le sens des mots en fonction du contexte de la phrase.








La syntaxe désigne la bonne organisation des mots au sein des phrases.








	Versant expressif

	Versant réceptif




	La syntaxe me permet de formuler des phrases bien construites dans lesquelles chaque mot est correctement accordé.

	La syntaxe me permet d’analyser la façon dont les phrases sont construites (par exemple, en analysant l’ordre des mots qui la composent) afin de mieux les comprendre.








La pragmatique désigne l’adaptation du langage en fonction des personnes et du contexte. Elle comprend le respect des règles de communication, l’ajustement du style en fonction de la personne à qui l’on parle, l’utilisation du second degré, l’usage de métaphores, etc.








	Versant expressif

	Versant réceptif




	La pragmatique me permet de réellement converser avec les autres, en adaptant mon comportement et mon langage à ce que je souhaite leur dire.

	La pragmatique m’aide à interpréter ce que l’on me dit en fonction du contexte général. Je comprends les mots et je suis capable de décoder s’ils sont dits avec humour, s’ils renferment un sens caché, etc.











Pourquoi est-ce important ?

En tant que petit être humain, votre enfant est biologiquement programmé pour chercher à communiquer. Si son envie d’entrer en communication est innée, l’utilisation correcte de sa langue maternelle doit quant à elle être apprise. Avant d’obtenir un langage fonctionnel et efficace, il a besoin de temps et d’entraînement. Le développement langagier est en effet un processus complexe qui nécessite l’acquisition de plusieurs facultés, en phonologie, sémantique, syntaxe, pragmatique, etc. Chacun de ces domaines est susceptible de rencontrer des difficultés. Mieux vous les comprendrez, mieux vous serez capable de les stimuler afin d’éviter l’installation de faiblesses qui risqueraient de s’avérer handicapantes par la suite. Enfin, dans le cas où le développement langagier de votre enfant présenterait des particularités, vous seriez alors également mieux capable d’identifier les domaines affectés et de les corriger plus adéquatement.


À RETENIR


	Le langage concerne la communication. Il désigne la capacité à traduire ses idées en messages compris par les autres. La langue est l’un des outils utilisés pour communiquer, tandis que la parole désigne la façon dont nous parlons.


	Le langage est composé de deux activités principales : l’expression et la compréhension. Il se subdivise en plusieurs domaines dont l’acquisition est progressive : la phonétique, la phonologie, la morphologie, le lexique, la sémantique, la syntaxe et la pragmatique.














Fiche 2

Bien parler,
un enjeu de taille !



L’impact du langage sur le développement affectif1


C’est par le langage que les enfants apprennent à identifier leurs émotions et à mettre des mots sur ce qu’ils ressentent. Lorsqu’un adulte s’adresse à un enfant qui vit une émotion forte, il a spontanément tendance à la traduire en mots. « Tu es triste, car tu t’es disputé avec ton copain. » « Tu as eu peur, c’est normal de pleurer. » Ces petites phrases banales aident les enfants à reconnaître leurs sensations et à y associer le mot désignant l’émotion ou le sentiment vécu. Les adultes utilisent aussi le langage pour conseiller aux enfants les comportements à adopter pour mieux gérer leurs émotions. « Et si tu sortais promener le chien ? Cela t’aiderait à patienter ! » « Plutôt que de t’énerver, respire un bon coup. » Le langage constitue donc un double support d’apprentissage émotionnel : grâce à lui, les enfants enrichissent le panel d’émotions et de sentiments connus et apprennent à y répondre de manière adéquate.




L’impact du langage sur le développement social et relationnel

En tant qu’humains, nous sommes biologiquement programmés pour chercher à entrer en relation avec les autres. Et pour assouvir ce besoin social, il n’existe rien de tel que le langage ! À l’école, on remarque rapidement que les enfants qui s’expriment avec aisance se font plus facilement des copains. Ils savent comment enchaîner et choisir les mots qui transmettront au mieux leurs pensées. Ils se plaisent à raconter les anecdotes vécues chaque jour, partageant ainsi des moments de qualité qui construisent la complicité et renforcent l’amitié. Les enfants qui s’expriment facilement sont également plus à l’aise dès qu’il s’agit de partager leurs ressentis ou d’énoncer leurs limites, deux compétences importantes pour se faire respecter et trouver sa place parmi les autres. Enfin, le langage peut aussi contribuer à réguler les interactions déjà en place. Exprimer ce qui a déçu ou déplu, calmer une situation qui s’envenime ou dissiper un malentendu avant qu’une dispute éclate sont autant d’habilités rendues possibles grâce à une maîtrise suffisante du langage.
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Un cercle vertueux

Plus on est capable d’utiliser le langage, plus on dispose de mots et d’expressions pour mieux communiquer et donc construire des relations sociales plus harmonieuses. Or, plus on se sent à l’aise dans nos interactions sociales, plus on a tendance à vouloir interagir avec les autres, ce qui augmente nos chances de découvrir de nouveaux mots et expressions qui viendront renforcer ce que l’on savait déjà. Notre habilité à parler s’améliore donc à travers nos échanges, qui à leur tour deviennent de plus en plus riches au fur et à mesure que nous parlons mieux.







Et les adultes dans tout ça ?

Être capable de bien s’exprimer reste important tout au long de la vie. Quel que soit notre âge, notre niveau scolaire ou notre catégorie professionnelle, la même règle s’applique : disposer d’un vocabulaire étendu, connaître la meilleure manière d’enchaîner les mots, savoir comment insister ou mettre de la nuance sont autant de compétences précieuses grâce auxquelles nous devenons en mesure d’exprimer exactement ce que nous souhaitons et de comprendre exactement ce que l’on nous dit (limitant par la même occasion le risque de nous faire avoir lorsque l’on se retrouve face à quelqu’un qui maîtrise mieux les subtilités de la langue…).

Maîtriser le langage réduit les doutes et l’inconfort tout en nous offrant un avantage incroyable : celui de nous sentir à l’aise en situation de communication. Dans le milieu professionnel comme dans bon nombre de situations personnelles, les personnes qui manient le langage avec brio sont généralement celles qui sont considérées comme étant les plus convaincantes. On leur fait davantage confiance, elles disposent d’un plus grand capital de sympathie et sont plus appréciées et estimées par les autres.




Quand le langage va mal…

Vous l’aurez compris, les compétences langagières exercent un poids important sur le développement affectif et relationnel. Voyons maintenant ce qui se passe lorsque celles-ci ne sont pas aussi performantes que prévu…


En cas de problème de compréhension

Un enfant qui ne comprend pas ce qu’on lui dit éprouve d’importantes difficultés à reconnaître ses émotions, puisque l’étape de mise en mots n’a pas été efficace pour lui. Il n’a pas non plus compris les conseils partagés par son entourage. Résultat, face à des émotions nouvelles ou particulièrement fortes, il se sent perdu et désarmé, ne sachant pas ce qu’il peut mettre en place pour les gérer et se sentir mieux.

Les relations avec les autres en sont également impactées. C’est d’autant plus vrai que les enfants évoluent souvent au sein d’environnements bruyants (la cour de récréation, par exemple) dans lesquels ils ont tendance à parler de façon désordonnée, formant un brouhaha assourdissant qui complexifie encore davantage la compréhension des propos échangés. L’enfant qui ne comprend pas bien le langage se sent particulièrement mal à l’aise dans ce genre de contexte. Il craint de mal interpréter ce qu’on lui dit et préfère ne pas participer aux conversations plutôt que d’agir de travers, au risque d’attirer l’attention, les moqueries et le rejet. Si la situation persiste, il optera pour le retrait, limitant au maximum les moments de jeu et d’interaction avec ses camarades.




En cas de problème d’expression

Les problèmes sont également présents lorsque c’est la capacité à s’exprimer qui est défaillante. Qu’il s’agisse d’une mauvaise articulation, d’une incapacité à formuler des phrases intelligibles ou d’un manque de vocabulaire, l’enfant qui ne réussit pas à s’exprimer correctement est freiné chaque fois qu’il essaie de communiquer ce qu’il ressent à son entourage. Plus ses difficultés sont importantes, plus le langage se dresse comme une barrière entre lui et le monde. S’il est capable de supporter cette situation pendant un certain temps, sa frustration s’accentue chaque fois que quelqu’un lui demande de répéter ce qu’il vient de dire, chaque fois que l’adulte à qui il s’est adressé ne répond pas à sa demande parce qu’il ne l’a pas comprise ou chaque fois qu’il se rend compte que sa manière de parler le différencie des autres.

Les relations avec ses pairs ne sont pas meilleures. Très souvent, l’enfant qui ne parvient pas à communiquer par les mots se rabat sur les gestes, avec toutes les conséquences négatives que cela engendre. Par exemple, face à un copain qui lui prendrait son jouet, cet enfant risque de réagir en le poussant, le frappant ou le mordant, faute de pouvoir exprimer autrement son mécontentement. Il en va de même pour toutes les situations problématiques : des capacités langagières inefficaces limitent la possibilité de gérer les contrariétés de façon pacifique.




Des conséquences en cascade

Les enfants confrontés à un problème d’expression ou de compréhension ne réagissent pas tous de la même façon. Certains éprouvent de la tristesse, voire de la lassitude pour ce langage qui leur pose tant de soucis. Ils parlent alors de moins en moins, se détournent des autres les jugeant peu fiables (puisqu’ils ne répondent pas à leurs besoins) ou peu compréhensifs. N’étant pas en mesure de demander de l’aide, un véritable mal-être risque de s’installer, alimentant une faible estime de soi, de l’anxiété ainsi que des difficultés à faire confiance aux autres et à gérer leurs émotions.

D’autres enfants transforment leur frustration en agressivité. La colère de ne pas se sentir compris, la douleur de ne pas pouvoir partager ce qu’ils vivent, la jalousie face à ceux qui parlent si facilement, l’incompréhension, l’incertitude, la peur… tous ces sentiments qu’ils ne sont pas capables de partager avec des mots s’accumulent progressivement en eux, comme une cocotte-minute qui serait prête à exploser. Pour qu’ils se sentent mieux, il faut que la pression retombe, mais pour cela, il faut qu’ils puissent évacuer ce qui les hante en communiquant plutôt qu’en s’énervant…


À RETENIR


	Les enfants qui disposent de bonnes capacités langagières apprennent plus facilement à reconnaître et gérer leurs émotions. Ils sont capables d’utiliser la communication pour entrer en contact avec autrui et construire des relations d’amitié épanouissantes.


	Au contraire, des difficultés langagières même minimes exercent un impact délétère sur les compétences émotionnelles et relationnelles.


	Les enfants dont le langage est défaillant se sentent désarmés face à ce qu’ils ressentent et ne parviennent pas à l’expliquer ni à chercher de l’aide. Ils se font plus difficilement des copains et ont tendance à moins bien gérer les situations problématiques.
















Fiche 3

Parler, réfléchir et apprendre



Comment le langage influence-t-il les apprentissages ?


Apprendre grâce au langage

Le langage est le principal outil utilisé pour décrire aux enfants ce qui se passe autour d’eux, mettre des mots sur leurs observations et leur expliquer ce qu’ils ne comprennent pas encore. Lorsqu’un adulte parle à un jeune enfant, lorsqu’il nomme ce qui l’entoure, qu’il verbalise ce qu’il fait et ce qu’il voit, qu’il lui chante une comptine ou lui lit un livre, il le baigne dans un bain de langage qui va non seulement enrichir son vocabulaire, mais également l’aider à comprendre le monde dans lequel il évolue. En grandissant, l’éventail des connaissances à acquérir s’étoffe de plus en plus. Pourtant, qu’il s’agisse d’apprendre le nom des couleurs primaires ou l’histoire de l’Europe, de comprendre l’enchaînement des saisons ou le fonctionnement des règles trigonométriques, c’est toujours par l’intermédiaire du langage (oral, mais aussi écrit grâce aux livres, cahiers et manuels) que la majorité des savoirs sont présentés et expliqués. Une bonne maîtrise du langage facilite l’acquisition des apprentissages, alors qu’au contraire, des difficultés langagières perturbent la réalisation de ceux-ci.




Apprendre grâce à la communication

Bien que le langage soit l’outil par lequel la plupart des informations sont transmises, son utilisation isolée ne suffit généralement pas à créer une véritable situation d’apprentissage. En effet, l’enfant n’est pas un contenant vide qu’il suffirait d’inonder de mots, de définitions et d’explications pour le rendre capable de comprendre et d’utiliser à bon escient tout ce dont on lui a un jour parlé. Comme tous les êtres humains, il apprend en communiquant avec les autres plutôt qu’en étant passivement abreuvé d’informations. En plus d’enrichir ses connaissances, parler avec d’autres enfants ou adultes lui offre l’occasion de réutiliser ce qu’il a précédemment appris. C’est donc grâce à la communication qu’il peut passer de la théorie (ce qu’il a lu dans un livre, ce qu’on lui a raconté, etc.) à la pratique (la réutilisation spontanée d’un concept), étape indispensable pour cimenter la compréhension et la fixation des informations dans sa mémoire. Le langage offre aussi la possibilité de poser des questions et d’obtenir des explications. En exprimant ce qu’il pense avoir compris ou en formulant des observations à voix haute, l’enfant permet à d’autres personnes de corriger, préciser ou réexpliquer certains de ses propos. Ces échanges langagiers viennent alors bousculer ses connaissances, les confronter, les contredire, les rectifier ou les compléter, entraînant par la même occasion un grand remue-ménage cognitif bien plus efficace que n’importe quel apprentissage passif. C’est donc lorsqu’il est utilisé pour sa fonction première, la communication, que le langage est le plus important vecteur d’apprentissage.






L’impact du langage sur les activités cognitives


Parler pour mieux penser

Le langage participe à la construction de la pensée. Il développe notre capacité à raisonner et nous aide à faire des liens entre les concepts. En d’autres termes, il construit nos facultés intellectuelles. Bien sûr, on peut penser sans savoir parler ; ce n’est pas parce que les bébés ne parlent pas qu’ils ne réfléchissent pas ou ne sont pas intelligents. Au contraire ! Par contre, dès le moment où le langage se développe, il nous offre un nouvel outil, une ressource de plus que l’on va pouvoir mobiliser pour nous aider à réfléchir de façon plus approfondie.

Imaginons que, par un incroyable tour de magie, vous vous retrouviez propulsé dans un univers qui ne correspond à rien de ce que vous connaissez sur Terre. Pas de gravité à l’œuvre ; les objets flottent autour de vous et dès que vous les touchez, ils explosent en une myriade de fragments. Lorsque vous essayez d’avancer, vous êtes entraînés en arrière, et lorsque vous voulez reculer, vous voilà propulsé vers le haut. Confronté à cette situation inhabituelle, votre cerveau va immédiatement se mettre au travail. Une fois la surprise passée, vous commencerez par observer ce qui vous entoure. Très vite, vous VOUS RACONTEREZ ce que vous voyez, de sorte à mieux le comprendre. Vous aurez recours au langage pour passer en revue les éléments qui se trouvent à proximité, réfléchir à leur sujet, les classer en catégories (ce qui se déplace, ce qui est immatériel, ce qui est vivant, etc.) et en tirer des conclusions. Au fur et à mesure du temps, vos observations s’affineront, jusqu’à former des règles mentales composées de mots et de phrases dont le but est de vous aider à mieux comprendre votre environnement. « Quand je fais ça… il se passe ça… » « Ces drôles d’éléments servent à… »



Si cet exemple est complètement fictif, nul besoin d’être télétransporté dans un autre univers pour en faire l’expérience ! Chaque jour, nous utilisons le langage pour examiner les nouveautés auxquelles nous sommes confrontés, organiser nos connaissances et émettre des hypothèses qui seront ensuite validées ou rejetées. Tous ces échanges langagiers (qui restent souvent au creux de notre tête) façonnent notre capacité à raisonner.




Parler pour être plus compétent

Le langage peut également être vu comme un tuteur qui guide nos processus mentaux afin de les rendre plus solides et efficaces.

Revenons sur Terre et imaginons que je vous demande d’exécuter une tâche complexe, nécessitant l’exécution de plusieurs étapes dans un ordre précis. Il pourrait s’agir de cuisiner une recette très sophistiquée, de rédiger un rapport professionnel long de plusieurs dizaines de pages ou de résoudre une équation particulièrement alambiquée, peu importe. Comment procéderiez-vous ? Bien que nous ayons tous notre propre mode de fonctionnement, il est fort probable qu’à un moment ou l’autre du processus, vous vous mettrez à vous parler. « Ok, alors, je dois commencer par… » « Ah oui, je ne dois surtout pas oublier de… ! » Mentalement ou à voix haute, vous utiliserez le langage pour repasser la consigne en revue, récapituler les étapes à respecter, planifier vos actions ou attirer votre attention sur ce que vous ne devez pas oublier. Ce sont donc à nouveau vos compétences langagières qui seront sollicitées pour vous aider à mener à bien une tâche qui semble, au premier abord, ne rien avoir à faire avec le langage.






Parler pour mieux retenir

Langage et mémoire sont deux compétences étroitement liées. Plusieurs études montrent en effet que disposer d’une bonne mémoire permet de retenir davantage de mots, facilitant par conséquent l’apprentissage d’un vocabulaire plus vaste. Mais l’inverse est également vrai : de bonnes compétences langagières aident à retrouver plus rapidement les informations stockées dans la mémoire et facilitent la mémorisation de nouvelles informations. Au niveau cérébral, le lien entre langage et mémoire n’est pas étonnant, car les capacités à parler et mémoriser partagent des structures communes. Concrètement, tout cela démontre à nouveau à quel point le langage peut constituer une aide importante pour quiconque s’avère capable de le maîtriser correctement. En effet, qu’il s’agisse d’étudier une poésie, un chapitre de cours, un rôle de théâtre ou de retenir tout simplement une liste d’épicerie, la personne qui possède un bon niveau langagier se montrera plus performante que celle qui souffre de difficultés pour comprendre ce qu’on lui dit ou s’exprimer.


À RETENIR


	Le langage est l’un des principaux vecteurs grâce auxquels les apprentissages sont transmis, et ce, dès le plus jeune âge.


	On apprend par lui (les mots qu’on nous dit, les phrases qu’on lit, etc.), mais aussi grâce à lui. En effet, les échanges langagiers constituent autant d’opportunités de réutiliser ce que l’on sait, d’enrichir nos connaissances avec celles des autres, de confronter ce que l’on pense connaître et d’entendre les avis et corrections d’autrui.


	Le langage participe à la construction de notre pensée. Il soutient notre raisonnement et nous aide à agir plus efficacement. Il exerce aussi une influence sur notre capacité à retenir des informations.


	Au vu des nombreux effets du langage sur nos compétences cognitives, renforcer les compétences langagières des enfants s’avère absolument indispensable.
















Fiche 4

L’importance du langage à l’école



Un vecteur d’apprentissage

À l’école comme à la maison, c’est par le langage que les connaissances à acquérir sont principalement transmises aux enfants. Sa maîtrise est donc une condition indispensable pour pouvoir tirer parti des enseignements dispensés par l’école.

Parmi tous les composants du langage, c’est le vocabulaire qui pèse le poids le plus lourd dans la réussite. Il convient non seulement de posséder un bon vocabulaire général, mais aussi de connaître et d’être capable d’utiliser l’ensemble des mots provenant des différentes disciplines scolaires. Ces mots qui sont souvent très précis (exemples : angle, diamètre, complément, segment, paragraphe, etc.) forment ce que l’on appelle le vocabulaire encyclopédique1. De la maternelle à l’université, les élèves qui maîtrisent le mieux les mots utilisés dans leurs cours (et qui disposent donc d’un vocabulaire encyclopédique de qualité) sont généralement ceux qui réussissent le mieux à l’école.




Une discipline scolaire

Le langage est également une discipline à part entière. À l’école maternelle, son apprentissage occupe une place centrale. Les jeunes enfants s’imprègnent du langage contenu dans les histoires et les activités organisées par leurs enseignants. Ils enrichissent leur stock de vocabulaire, apprennent à se servir des nouveaux mots à bon escient et découvrent comment communiquer de façon intelligible. Le langage est également leur terrain de jeu : ils s’amusent avec les sons, jouent avec les rimes et expérimentent le découpage des mots en syllabes ; autant d’activités qui développent l’analyse de la langue et facilitent ensuite l’apprentissage de la lecture et de l’écriture. L’exploration du langage se poursuit à l’école primaire puis secondaire avec une étude toujours plus systématique et poussée du fonctionnement de la langue française (la syntaxe, la grammaire, les registres langagiers, etc.), et ce, à l’oral comme à l’écrit.




Une aide ou un frein pour l’étude

Le langage joue un rôle important dans la mise en mémoire de ce qui est appris à l’école. Le lien étroit qui unit langage et mémorisation se fait particulièrement ressentir dès le moment où les élèves commencent à rentrer chez eux avec des leçons à étudier. Ceux qui ont la chance de jouir de bonnes compétences langagières sont en mesure d’utiliser le langage pour étudier plus efficacement. Ils peuvent, par exemple, répéter les définitions à voix haute, oraliser les terminaisons des verbes ou se réexpliquer les étapes d’une procédure. À l’inverse, les élèves qui ne maîtrisent pas leur langue maternelle et ceux qui souffrent d’un trouble du langage sont clairement désavantagés puisqu’ils ne peuvent pas utiliser la répétition ou la reformulation pour étudier. Ils ont donc besoin de plus de temps, doivent fournir plus d’énergie et identifier d’autres façons d’encoder les informations dans leur mémoire.




Un support d’évaluation

Le langage est également le support par lequel les connaissances des élèves sont évaluées. En cas de problème langagier, lire, comprendre une consigne et y répondre peut s’avérer particulièrement compliqué. Il n’est donc pas rare que des enfants qui ont étudié et compris leur matière mais qui ne maîtrisent pas (ou mal) la langue d’évaluation se retrouvent en échec, faute de pouvoir prouver leurs connaissances.

Certains types d’évaluations s’avèrent plus délicats que les autres en cas de difficultés langagières. L’enfant qui articule mal ou ne réussit pas à construire des phrases cohérentes se sentira mal à l’aise s’il se retrouve à devoir parler devant sa classe lors d’une évaluation orale. Sa performance en sera impactée. De même, les évaluations écrites composées de questions fermées2 sont plus simples que celles composées de questions ouvertes, nécessitant que des réponses longues et détaillées soient formulées. Enfin, les questionnaires à choix multiples sont particulièrement pernicieux, puisque leurs énoncés et leurs propositions jouent souvent sur des subtilités non décelées en cas de problème langagier.


[image: Image]

La manipulation est une technique d’apprentissage et d’évaluation qui convient bien aux élèves souffrant de difficultés langagières. Particulièrement adaptée aux cours de sciences, elle gagnerait à être davantage exploitée dans les autres disciplines scolaires. Grâce à elle, les élèves apprennent en expérimentant et en observant les effets de leurs actions. Lorsqu’elle est utilisée sous la forme d’une évaluation, la manipulation leur permet de montrer ce qu’ils savent sans devoir nécessairement traduire leurs connaissances en mots. Pratique quand le langage est problématique !







Un facilitateur de la vie scolaire

En arrivant à l’école, l’enfant doit non seulement assimiler le mode de fonctionnement et la culture de son établissement scolaire, mais il doit en plus réussir à comprendre les règles qui régissent la vie en groupe, au sein de sa classe. Et c’est grâce au langage qu’il y parvient petit à petit.

C’est tout naturellement que l’enfant utilise la communication pour apprendre à s’intégrer dans ce nouvel environnement. Il pose des questions, écoute ses camarades et analyse les explications des adultes pour déduire comment il doit se comporter lors des moments clés (en classe, à la cantine, dans la cour de récréation, etc.). Il découvre qu’il ne peut pas parler avec ses enseignants comme il parle avec ses copains. Il apprend par conséquent à adapter son langage à son interlocuteur, une compétence qui lui sera fortement utile par la suite. Il utilise le langage pour gérer les travaux collectifs, comprendre les règles des jeux entre amis et tirer parti des activités culturelles organisées par l’école. Le langage est également le support grâce auquel il est en mesure de participer pleinement à la vie scolaire, d’en acquérir les codes et la culture, et par la même occasion, de développer un sentiment d’appartenance qui l’aide à se sentir à sa place.


À RETENIR


	Le langage conditionne la réussite des élèves à l’école.


	Il désigne également une discipline à part entière, un objet dont on apprend à maîtriser la grammaire et la syntaxe, que l’on dicte ou que l’on analyse, que l’on récite, lit et écrit.


	En plus de faciliter l’étude et la mémorisation, le langage aide à intégrer la culture et les codes du milieu scolaire.


	Les élèves dont les compétences langagières sont efficaces comprennent plus facilement les explications et les consignes, sont en mesure de tirer profit de ce qu’on leur enseigne et se montrent capables de restituer leurs connaissances. Grâce à leur communication aisée, ils évoluent avec sérénité au sein du milieu scolaire.
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